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Un seul grand avantage: l'impact touristique

Le casino: pas une
vache à lait pour 
un gouvernement
SHERBROOKE — "Le seul motif invocable pour justifier la lega 

lisation des jeux de casinos au Québec est l'impact touristique."
Cette conclusion, pour le moins 

(■tonnante, ressort d une étude effec­
tuée. en 1979 à la demande des auto­
rités gouvernementales québécoises

En fait, ( exploitation d'un casino 
('st loin de représenter une vache à 
lait pour un gouvernement, surtout 
si l'on tient compte de tous les ap­
ports sociaux négatifs qui en décou­
lent. dont l'augmentation de la cri­
minalité

Dans un contexte idéal. le gouver­
nement Lévesque ne peut espérer, 
chaque année, retirer plus de 55 mil­
lions s de l'exploitation d'un casino, 
soit un montant nettement inférieur 
a 1 pour cent des revenus totaux du 
Quebec

A titre d'exemple. l’Etat du Neva­
da a retire, au cours de l'année fi­
nancière 1976-77. des revenus limités 
a LIS millions S et ce malgré une ex­
ploitation intensive des jeux de ha­
sard

Pour la même période, la France, 
dont le modèle de casinos ressemble 
a celui qui pourrait être implanté au 
Québec, n'a recueilli que 115 mil­
lions s de l'opération de 145 maisons 
de jeux

Au départ, l'implantation d'un ca­
sino entraîne des coûts élevés. En 
1976 a Reno. l'ouverture du MGM. 
un complexe hotel-casino de plus de 
1.000 chambres, a nécessité des dé­
bourses de LIS millions S

Mais au strict plan du développe­
ment de l'industrie touristique, la 
rentabilité des casinos n'est plus a 
prouver L'état du Neveda. qui com­
pte une population de 1160.000 habi-

Textes:
Guy

Crevier
tants. accueille chaque année plus 
de 10 millions de visiteurs

Et la ville d'Atlantic City, qui 
s'est lancée récemment dans l'ex­
ploitation des jeux de hasard, s'ap­
prête a connaître un véritable 

boum " économique Pour l'année 
1962 les prévisions laissent entre­
voir des gains de 460 millions S. la 
construction de 9.700 chambres, la 
création de 20.000 nouveaux emplois 
et une hausse des revenus de la taxe 
foncière de l'ordre de 35 millions S 

De plus, l'affluence des visiteurs 
attires par les jeux de hasard, sur­
tout dans les régions de villégiature, 
entraine des retombées secondaires 
incalculables, mais nettement positi­
ves

Dans l'esprit du maire du canton 
d'Ortord il ne fait aucun doute que-

la région de l'Est rie. déjà reconnue 
pour son potentiel touristique élevé, 
pourrait bénéficier largement des 
retombées secondaires L'exploita­
tion des tables de jeux n'est pas ce 
qui nous intéresse le plus Au dé­
part nous cherchons surtout a déve­
lopper de nouvelles avenues et à ce 
titre, un casino pourrait devenir 
l'outil qui nous assurerait une clien­
tele stable a longueur d'années", de 
commenter le M. Jean Dion 

Selon le directeur général de P As­
sociation touristique de l'Estrie. M 
Itejean Beaudoin, l'opération de ta­
llies de jeux dans la région du mont 
Orford attirerait à coup sûr. un 
grand nombre de touristes étran­
gers

SHERBROOKE l n casino au 
mont Orford? Il est encore trop 
tôt pour le dire. Mais chose cer 
laine, l'Estrie possède une Ion 
gueur d’avance sur tout autre 
concurrent.

I n 'lobbv" incessant auprès des po 
liticiens des Cantons de l'Est, des 
resolutions d'appui en provenance 
d une centaine de municipalités une 
petition de plus 4.000 signatures et 
une vaste campagne de séduction 
auprès des organismes publics et pa 
rapublies de la région 
damais l'Estrie n aura déployé un 
tel barrage de feu Et quand U' mai 
re du canton d'Ortord. M Jean 
Dion, arbore fièrement un macaron 

les jeux sont faits" il s'agit bien 
de I implantation d'un casino et non 
du rapatriement de la constitution 

Nous n'avons pas l'intention de la 
cher prise La région du mont Or 
tord a besoin d'un investissement 
majeur qui pourrait lui fournir I oc 
casion de se prendre en main Après 
avoir investi des sommes considéra­
bles au mont Tremblant et au mont 
Ste Mine le gouvernement, s'il veut 
se montrer juste, n'a pas d'autre 
choix que nous favoriser", de lancer 
le maire Dion en rappelant que le 
parc du mont Orford attendait tou 
jours (te voir les couleurs des 4 7 
millions S promis en 1979 par un 
ministre du gouvernement Léves­
que
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NHLR — I.’implantation rit* casinos an (Jucher soulevé 
rie multiples intérêts, notamment en Est ne oit tous les 
espoirs sont permis. I,a Tribune, sous la signature du 
journaliste Guy Crevier, poursuit et termine aujourd'hui 
une série d'articles sur ce sujet d'actualité

Dans les milieux gouvernementaux 
les fonctionnaires et les politiciens 
s accordent a dire (pie la region de 
I I NI l ie est celle qui. de tout le Que­
bec se montre la plus dynamique 

\ ma connaissance aucune autre 
region n a lait connaître aussi fer­
mement son intention d'accueillir 
les tables de jeux d'un futur casino" 
de commenter le député de Sher 
brooke et ministre du Revenu Mc 
Ravnald Frechette, qui s'est vu con- 
lier entre autres la responsabilité 
de sieger au sein d'un comité minis­
teriel chargé d'étudier les implica 
lions d une éventuelle légalisation 
des paix de hasard au Quebec 
four le directeur général de l'Asso 
dation touristique de l'Estrie M 
Rejean Baudoin, les chances de la 
region d abriter les installations 
d un casino sont plus qu'excellentes 

Loi s d'un recent congres d'organis

Après avoir investi des sommes 
considérables au mont Tremblant et 
au mont Ste-Anne, le gouvernement, 
s 77 veut se montrer juste, na pas 
d autre choix que nous favoriser”

(le maire Jean Dion)

mes impliques dans le developp» 
meut touristique a I eeliclle de la 
province | ai etc a même de consta 
ter ipi aucune autre région n’avait 
encore évalué les impacts de l im 
plantation d'un casino sur leur terri 
luire

Il v a bien eu dos opposants, mao 
rien de sérieux' de lancer le main 
Dion en précisant avoir reçu I appui 
unanime dos conseillers de la vilh 
de Magog et cela meme si le main 
Maurice Theroux ne s'est jamai> 
gene jusqu'à maintenant pour eriti 
quel vertement tout projet d'implan 
talion d'un casino dans la region tou 
ri si iquc Magog i trlord

.1 ai meme obtenu des garanties 
tonnelles du ministre Frechette qui 
le gouvernement du Quebec allait si 
pencher sérieusement sur I apportu 
nite de donner le leu vert a l'implan 
talion d un casino dans notre region 
d'ajouter M Dion et je suis cou 
vaincu que nous ne sommes pas en 
train de perdre notre temps 
Fait a noter, la région des Canton 
de I Est avait déjà entrepris en 
1969 un lobbying' auprès des auto 
rites gouvernementales pour obtenir 
I implantation il un casino .1 avais 
a la demande d une association tou­
ristique organise une rencontre 
avec le ministre du Tourisme de la 
Chasse et de la l’êche de l'époque. 
M Gabriel Loubier de préciser Me 
Ravnald Fréchette qui occupait 
alors le poste de president de I As 
semblée nationale

23 milliards $ misés en paris illégaux aux É.-U.
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SHERBROOKE — En une seu­
le année aux Etats-Unis, les 
mordus des jeux de hasard mi­
sent plus de 23 milliards S en pa 
ris illégaux, ce qui représente, 
pour le crime organisé, des reve­
nus approximatifs de 1 milliards 
S.

Dans un tel contexte, plusieurs 
gouvernements se sont lancés au 
cours des dermeres années, dans 
l'exploitation des jeux de hasard afin 
de contrer les visées expansionnistes 
des mafiosi

Mais au Québec les autorités gou­
vernementales ne pourraient invo­
quer un motif semblable pour justi­
fier I implantation de casinos d au­
tant plus que dans l'ensemble, les 
Québécois ne sont pas tellement por­
tés vers les tvpos de jeux que l'on 
retrouve dans les enceintes des célé­
brés palaces de Las Vegas

Bien au contraire l'expérience a 
prouve que l'implantation d’un casi­
no favorisait I augmentation du taux 
de criminalité et plus particulière­
ment les assauts sur la personne, les 
vols avec violence la prostitution la 
délinquance juvénile, le prêt usurai- 
re et les vols à main armée sur les 
individus

“Le gouvernement Lévesque est 
totalement ridicule s'il vient qu'à 
autoriser la légalisation des jeux de

hasard, c'est comme permettre 
qu’on vole littéralement les plus dé­
munis de lancer le maire de Ma 
gog un des farouches opposants a 
I implantation d'un casino dans la 
region touristique Magog Orford 

Le gouvernement du Québec dé­
viait bien plus s'attarder a trouver 
des solutions honnêtes aux problè­
mes économiques qui étranglent lit­
téralement les petits contribuables, 
d ajouter M Maurice Théroux.

Pour les chauds partisans de l'im­
plantation d'un casino dans les Can­
tons de l'Est, les problèmes liés a la 
criminalité ne sont pas insurmonta­
bles “Avec des contrôles stricts et 
en confiant l'opération des tables de 
|cux a un organisme qui devra ré­
pondre* de ses actions aux autorités 
gouvernementales il est sûrement 
possible de limiter les dégâts" de 
préciser M Réjean Beaudoin, direc­
teur général de I Association touris­
tique de l'Estrie

Du côte gouvernemental, on n a 
pas écarté la possibilité de tenir un 
référendum régional afin que la po­
pulation des Cantons de l'Est puisse 
se prononcer elle-même sur la ques­
tion si jamais le site du mont Or­
ford venait qu'a être retenu

Chose certaine il faudra penser 
a adopter une formule de consulta­
tion en plus de permettre aux con 
tribuables de donner leur opinion

lors d'une commission parlementai­
re de commenter le député péquis 
le de Sherbrooke et ministre du Re­
venu

Selon Me Ravnald Frechette le 
gouvernement pourrait (‘gaiement 
decider de limiter l'accès aux tables 
de jeux Avec un prix d entrée éle­
vé qui pourrait devenir une sorte de 
ticket modérateur il pourrait être 
possible de mieux con ’’«r les actl 
viles a proximité d un casino

A titre de comparaison certains 
états américains se sont dotés de bu 
féaux de surveillance regroupant les 
services de comptables et d'enquê­
teurs specialises qui ont réussi a 
maintenir la criminalité a un bas ni­
veau

Pour un bon nombre d interve­
nants il ne servirait a rien d'im­
planter au Quebec un casino de la 
taille de ceux qui lont la gloire des 
états américains du jeu

Les casinos européens beaucoup 
plus petits et qui exploitent au maxi­
mum le potentiel touristique d'une 
région feraient mieux notre affaire 
tout en offrant de sérieuses garan­
ties de contrôle de la criminalité" 
de commenter le maire du canton 
d'Ortord M Jean Dion

Quoi qu'il en soit même si les 
jeux ne sont pas encore faits, la rou­
lette devrait s'arrêter bientôt
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Un achat inutile
C’est le 30 novembre que le 

gouvernement québécois de 
René Lévesque se portera ac­
quéreur. par expropriation ou 
par transaction de gré à gré. de 
la Société Asbestos. Très forte­
ment divisé sur la question, le 
Cabinet a en effet plié devant 
la volonté du ministre des Fi­
nances, Jacques Parizeau. 
C'est là une décision politique 
qui est loin de s'inspirer d'une 
grande sagesse économique.

L'amiante n’a pas bonne pres­
se sur les marchés internatio­
naux et l'écoulement des stocks 
en souffre grandement. Régu­
lièrement les compagnies mi­
nières de Thetford et d’Asbes- 
tos annoncent des mises à pieds 
temporaires ou des congédie­
ments. ii cause des baisses de 
production. Le gouvernement 
ne peut choisir plus mauvais 
moment pour prendre le con­
trôle de la Société Asbestos. Au 
lieu de dépenser des centaines 
de millions de dollars dans cet 
achat, il aurait pu par une pu­
blicité bien faite dont il semble 
posséder la recette quand il 
s'agit de problèmes constitu­
tionnels. réfuter les arguments 
de ceux qui décrivent l'amiante 
comme un ennemi mortel de la 
santé. Personne du gouverne­
ment n'a eu le courage de dé­
noncer les propos folichons de 
Michel C’hartrand. Le député 
(lilies Grégoire aime mieux se 
frotter les mains de satisfac­
tion devant la perspective de 
nationalisation que s’opposer à 
la campagne de démolition me­
née par le syndicaliste.

Il est normal que les Québé­

cois exercent un large contrôle 
sur la transformation de l’a­
miante. Mais la nationalisation 
d’une compagnie ne sert pas ce 
but de façon aussi efficace que 
l'auraient fait une législation et 
des mesures fiscales incitant 
toutes les sociétés minières à 
transformer au Québec de dix à 
vingt p.cent du minerai d'a­
miante.

("est par fierté que le gouver­
nement nationalise, non par be­
soin La situation économique 
actuelle plaide pour un resser­
rement de ces dépenses inuti­
les Quand un gouvernement 
navigue d'un déficit de 3 mil­
liards à un autre de cinq mil­
liards. le temps n'est pas à des 
acquisitions coûteuses qui ne 
procureront aucun emploi de 
plus aux travailleurs de la ré­
gion de Thetford. Et s’il est 
vrai que le ministre Parizeau 
aurait brandi la menace de sa 
démission pour emporter l’as­
sentiment de la majorité de ses 
collègues, il est peut-être 
temps pour les ministres pé- 
quistes de se demander s'ils 
ont encore besoin d'un gestion­
naire de déficits, qui parle avec 
éloquence mais administre 
avec bien peu de succès.

Pour l'instant, l’indécision du 
gouvernement permettra deux 
autres mois d'instabilité à 
Thetford. On ne peut raisonna­
blement croire que la Société 
Asbestos déploiera de grands 
efforts, du côté de la produc­
tion et du marketing d'ici le 30 
novembre.

Jean Vigneault
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Il a vécu pouf la paix
Des lâches ont tue Anouar et Sa 

date mais ils n’ont pu détruire son 
oeuvre ni éliminer la passion pour 
la paix qu'il a transmise à son peu­
ple.

Malgré l’horreur et la stupidité 
de ce meurtre, l'histoire ne retien­
dra pas la mort de Sadate comme 
le fait dominant de sa présidence. 
C'est sa vie. son message, son cou­
rage, que l'histoire transmettra 
aux generations futures. Ce n’est 
pas parce qu'il est mort que Sadate 
est grand, mais parce qu'il a vécu 
selon ses convictions profondes. 
Cent mille morts l'ont convaincu 
que la paix signée avec un ennemi 
juré valait mieux que la prolonga­
tion d'une guerre absurde.

Sadate n’est pas un héros parce 
qu’il a cru à la paix, parlé de la 
paix ou aimé la paix. Nous aimons 
la paix pour la plupart, nous l’espé­
rons. Il est en effet facile d'aimer 
la vertu. Mais Sadate a pose des 
gestes concrets pour bâtir la paix.

Il est allé vers son ennemi, en sa­
chant que des fanatiques tâche­
raient de l’en empêcher et en sa­
chant que des faux frères lui acco­
leraient l'épithète haineuse de traî­
tre.

Il n'a pas prêché la paix du haut 
de sa tour présidentielle, il n'a pas 
répandu des messages officiels de 
paix tout en attendant le moment 
propice pour écraser l'adversaire 
naif et désarmé. Il a tendu la main 
à un adversaire que son peuple 
combattait depuis des centaines 
d’années. Il n'a pas prétendu que la 
guerre était imputable à l'autre, 
mais il n'a pas signe un traité en 
capitulant. Il a choisi à chaque jour 
de faire en pas vers la paix en sa­
chant que celle-ci n'est jamais ac­
quise. jamais définitive, qu'elle est 
toujours fragile.

Certains vivent pour* avoir la 
paix. Sadate a vécu pour que d'au­
tres vivent en paix.

Albatros des mers
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OPINION DES AUTRES
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Un référendum serait inopportun
( ) l.e recours au refe­

rendum est certainement 
une demarche séduisante 
par son aspect démocrati­
que Kt comme, devant le 
projet federal le Canada 
(<st visiblement dans une 
impasse nulle autre ave­
nue ne parait meilleure que 
de laisser le peuple tran 
cher lui-même \vec un re­
ferendum. le projet Tru­
deau retrouverait sa virgi­
nité. ou la perdrait à tout 
jamais

On constate egalement 
que les mandats des politi 
ciens laissent à désirer \u 
cun gouvernement provin­
cial n'a etc élu strictement 
sur la base d'un refus du 
projet Trudeau, pas même 
celui de M Buchanan, qui 
vient d'être réélu en Nou­
velle-Ecosse M Trudeau, 
d'autre part a reçu son 
mandat sur les prix de l es 
sence. en mettant de côté 
la question constitution­
nelle

(...» Pourtant, un refe­
rendum pancanadien serait

tout a fait inapproprié dans 
le moment Dans l'absolu, 
le caractère démocratique 
des référendums ne fait pas 
de doute, mais, dans le con­
cret. aucun n est a l'abri de 
tout soupçon comme on l'a 
vu au Quebec, où 1 unanimi­
té ne s'est pas faite sur 
T honnêteté de la question, 
le* moyens financiers em- 
ploves. etc Bien ne garan­
tit que celui du Federal se­
rait irréprochable

Mais surtout, il est im­
pensable que le pays se lan­
ce cet automne dans une 
operation référendaire pour 
laquelle le Canada est inex 
pertinente alors que de 
toutes parts ^e font enten­
dre les plaintes et les som­
mations des Canadiens, qui 
veulent qu'on s'attaque aux 
problèmes economiques

l'n référendum implique­
rait aussi que ce serait une 
lutte entre nos gouverne­
ments. celui du Fédéral et 
ceux des provinces, de sor­
te que les mêmes payeurs 
de taxes financeraient à la

lois le Federal pour pro­
mouvoir son projet, et leur 
province, le Quebec dans 
notre cas pour le bloquer 
Ce serait insensé Verrait- 
on aussi le Parti québécois 
et le Parti libéral du Que­
bec faire ensemble la cam­
pagne du Non dans le Que­
bec contre M Trudeau et 
ses deputes qui feraient la 
campagne du Oui'’ Difficile 
à imaginer

i ' Bref, se lancer dans 
un référendum serait le 
meilleur moyen d'empoi­
sonner davantage l'atmos­
phère l.a meilleure voie 
demeure encore le retour à 
la négociation, qui est loin 
d'avoir tout donne et qui fe­
rait certainement de nou­
veaux pas si les chefs de 
nos gouvernements retrou­
vaient un peu de la capaci­
té de croire en l'autre, de 
se taire mutuellement con­
fiance si bien illustrée par 
un grand disparu, \nouar 
Kl Sadate

Claude Bruneau 
l.e \ou\elliste

“Approche, petit”
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OPINION DES

La fin d’un rêve légitime
Au début des années soi­

xante. les Québécois eurent 
un rêve' Il consistait à 
mettre en oeuvre via le 
Gouvernement du Québec, 
une série de mesures d'or­
dre social qui feraient en 
sorte de nous sortir de no­
tre situation de "porteurs 
d'eau" dans notre propre 
pays.

C'était l'époque du "tnai- 
tres chez-nous” au Québec, 
du new deal" chez nos 
voisins du sud Cette épo­
que marquait la fin de "la 
grande noirceur" Il s agis­
sait d'un virage a gauche 
ou à tout le moins vers le 
centre gauche

Cette époque fut mar­
quee par certaines mesures 
de reprise en main de notre 
économie et d'un dévelop­
pement accélère dans le 
domaine social, plus parti­
culièrement dans les do­
maines de l'éducation et de 
la santé

Ce rêve plusieurs d'entre 
nous l'ont partage, ont tra­
vaille pour qu il se réalise 
Mais voilà qu'après vingt 
ans de développement dans 
ce sens, notre Gouverne­
ment québécois nous propo­
se une contre-réforme; il 
nous propose de ralentir le 
progrès social au profit du 
progrès économique, com­
me si l'un n allait pas sans 
l'autre Et cela, sous l'éti­
quette de la soeial-démo- 
cratie! Minute Quebec' Le 
progrès social se fait-il au 
detriment du progrès eco­
nomique'1 A quoi est princi­
palement dû la présente 
crise économique? Au pro­
grès social'1

N importe quel écono­
miste sait fort bien que le 
ralentissement economique 
est dû au fait que le gros, 
les très gros, retiennent 
des capitaux plutôt que de 
les reinvestir

Pourquoi retiennent-ils 
les capitaux'1 Pour en amé­
liorer le rendement et mi­
nimiser les risques de per­
tes. ainsi que pour faire 
disparaître ces petites en­
treprises et créer ainsi de 
plus gros monopoles

Le Gouvernement du 
Quebec sait-il cela, lors­
qu'il offre des millions en 
primes pour attirer des ca­
pitaux étrangers, soit sous 
formes d'infrastructures à 
nos frais, de dégrèvements 
d’impôts, de taux préferen 
tiels pour l'énergie ou de 
subventions directes ou in­
directes'1

("est ça qui nous coûte 
cher, pas le progrès social'

Dernièrement, en prepa­
ration de la prochaine ron­
de de négociations dans le 
secteur public et para-pu 
blic. le président du Conseil 
du trésor, M Bérubé. en­
treprenait une tournée à 
travers le Quebec pour ex­
pliquer le pourquoi des cou­
pures budgétaires

A l'occasion de cette 
tournée, le volubile minis­
tre nous explique essentiel­
lement que;
11 les coupures budgétaires 
sont un fait et qu'il va va­
loir s'y habituer;
2> les secteurs prévilégiés 
pour effectuer les coupures 
sont l'éducation et la santé 
parce que les salaires 
payés dans ces secteurs re­
présentent 50 du budget 
de la province;
Iti en education les gens 
sont 'gras durs" et en 
plus, plusieurs projets rê­
veurs coûtent et coûteront 
très cher à l'Etat.
4> si on ne fait pas de cou­
pures. c est la faillite d'ici 
cinq ans Cependant avec 
les coupures, on peut s en 
sortir iex la ville de New 
York qui déclare cette an 
née des profits';
5i dans la fonction publi 
que. le taux de croissance 
des salaires est effrayant, 
il gruge le budget de la pro­
vince ;
6i il faut maintenir la sécu­
rité d'emploi, mais accroî­
tre la mobilité.
7i etc

Comme ce fut le cas la 
dernière fois (en 1979c le 
président du Conseil du tré­
sor cherche à établir un an 
à l'avance, ses paramètres 
de la prochaine négocia­
tion Politiquement, c est

très habile, il nous faut 
l'admettre! Surtout que 
dans son style habituel. M. 
Bérubé a le don de présen­
ter les choses en termes de 
"vie ou de mort", de "les 
syndiqués trop forts et ex­
ploiteurs vs ia population 
démunie et exploitée"

Il ne manquait plus que 
1 espoir lointain du Grand 
Projet National, auquel 
plusieurs syndiqués croient 
au point de se serrer la 
ceinture, pour que le scéna­
rio de 1979 soit complet. 
Mais même cette dimen­
sion fait actuellement par­
tie du décor avec les der­
nières déclarations du pre­
mier ministre C'est un élé­
ment de diversion et de di­
vision syndicale en temps 
de négociations!

Face à tout ceci, nous 
devons collectivement ten­
ter d'y voir clair, identifier 
clairement nos intérêts et 
ne pas nous diviser 

Quant à nous, nous 
croyons H Qu'une saine 
question publique est essen­
tielle Cependant nous pen­
sons que certaines des cou­
pures budgétaires propo­
sées en éducation - santé, 
démontrent une politique à 
courte vue et ne rendent 
service à personne Elles 
marquent le pas à la con­
tre-réforme c est le retour 
aux années quarante et 
nous ne croyons pas qu'il 
s agisse d une façon valable 
de regler les problèmes 
d aujourd'hui

2 • Que le gouvernement 
étant essentiellement une 
entreprise de services, tout 
gestionnaire aguerri vous 
dira que dans une telle en­
treprise la partie salaire 
représente normalement 
beaucoup plus que 50 du 
budget global

3' Que le progrès econo­
mique et le progrès social 
doivent se faire de pair et 
ne s'opposent pas

41 Que la crise economi­
que actuelle, nous ne l'a­
vons pas créée nous n'en 
n avons pas les pouvoirs' et 
que ce n'est pas à nous 
qu elle profite le plus'

Caritas appuie l’OPDQ
M Rene Levesque 
Premier Ministre 
Quebec.

Les membres du Conseil 
d Administration de la Cor- 
oration de Caritas-Sher- 
rooke ont pris connaissan­

ce des avis et recomman­
dations du Conseil de Plani­
fication et de IVveloppe 
ment du Québec relative­
ment à là lutte contre les 
inégalités socio-economi­
ques

Nous sommes d avis que 
le document "Avis et Re­
commandations au Pre­
mier Ministre cerne très 
bien le problème et con­
tient des recommandations 
très pertinentes que nous 
ne pouvons que faire nô­
tres

11 nous semble evident 
que si aucune mesure n'est 
prise, la tendance actuelle 
a la croissance des inégali­
tés economiques ira en

s accentuant Sans inter­
vention et sans changement 
des conditions du marche 
du travail des entreprises 
qui augmentent démesuré­
ment leurs profits, maigre 
les difficultés économiques 
actuelles, contribuent à en­
richir toujours davantage 
certains groupes et à ap­
pauvrir dans la même me­
sure d autres groupes l’ne 
telle situation ne peut 
qu accroître les problèmes 
sociaux et familiaux et en­
gendrer des conflits de tou­
tes sortes

En conséquence, nous 
souhaitons vivement que 
les recommandations du 
FP1XJ soient prises au sé­
rieux. qu on leur accorde 
toute 1 attention requise et 
que l'on prenne dès mainte­
nant les mesures pour leur 
donner suite On a déjà as­
sez subi les inconvénients 
d un laisser-aller dont on

subit aujourd'hui les effets 
que seuls les changements 
radicaux peuvent contrer 
Nous ne pouvons terminer 
ces considérations sans ci­
ter une pensee de Labbe 
Pierre que nous trouvons 
fort à propos Tn monde 
gouverne en fonction du 
plaisir des heureux, et non 
de la délivrance de ceux 
qui souffrent injustement, 
est voué nécessairement à 
la haine Mais la justice 
et la paix sociale que nous 
souhaitons tous ne vien­
dront que si on prend les 
vrais moyens pour les éta­
blir

Recevez Monsieur le Mi­
nistre. 1 expression de no­
tre consideration et de no­
tre collaboration à 1 edifi­
cation d une société plus 
juste et plus fraternelle 
Le Conseil d'administration 

de Caritas-Sherbrooke
Trefflé Michaud, president

(indexation d'à peine 
10' ; vs les profits de certai­
nes compagnies d au delà 
de 150'r ).

5t Que la simple logique 
nous indique qu il ne nous 
appartient pas d'écoper, 
soit par des réductions sal­
ariales. soit par une renon­
ciation à l'indexation, soit 
par une diminution des ser­
vices ou soit par l'insécuri­
té d'emploi.

6t Qu'il est faux de nous 
opposer à la société Le 
gouvernement sait très 
bien que nos lutter passées 
ont été un facteur de déve­

loppement des services au 
Québec.

11 faut donc être vigilants 
et conserver un esprit criti 
que vis-à-vis le pouvoir, 
quel qu'il soit. Ce n'est qu'à 
cette condition que nous ne 
nous ferons pas passer un 

Québec" et que te rêve lé­
gitime du début des années 
soixante, que nous avons 
continue en 76. pourra de 
venir réalité. A moins 
qu'on ait le goût de revenir 
en arrière..

Syndicat des 
Enseignants de l’Estrie 

Michel Hall. prés.

Il faut changer 
le code du travail

Chaque jour, des travailleurs! eusesi sont congédiés 
pour des raisons ridicules II est trop vieux, trop jeune 
elle n'est pas assez jolie, il a été absent à cause de mala­
die Enfin toutes les raisons peuvent aboutir à un congé­
diement.

Vous vous imaginez ce que représente de nos jours 
une perte d'emploi inattendue, à une époque où pour beau­
coup de travailleurs (eusesi chaque sous est placé des se­
maines à l'avance pour la maison, les enfants, la nourritu­
re. l'auto, etc..

Et que fait la loi contre ses patrons capricieux'1 
l'article 124 de la loi 126 iloi des normes de travail' spéci­
fie que l'employeur ne peut congédier un salarié sans eau 
ses justes et suffisantes si ce dernier est à son emploi de 
puis au moins 5 ans

Et que se passe-t-il s'il y a congédiement1 Le salarie 
doit porter plainte à la commission des normes du travail 
Si aucun règlement n intervient dans les trente jours du 
dépôt de la plainte à la commission, le salarié peut de­
mander d'aller en arbitrage Pour ce faire les deux par­
ties doivent prendre un avocat et paver 50G des frais de 
l'arbitre

Dans le cas ou le salarié perd sa cause il ne reçoit 
rien et doit évidemment payer le 50G des frais d'arbitre 
Prenons 1 autre situation ou l'arbitre donne raison au sa­
larié.

1- L'arbitre peut ordonner à l'emploveur de réinte 
grer le salarié.

Cette solution n'est guère invitante Retourner tra­
vailler pour un employeur qui désire se débarrasser de 
vous, c'est risquer d'être encore congédié et d'avoir à re­
prendre des procédures ou pire encore c'est de travailler 
dans une atmosphère d'intimidation déplaisante qui serait 
difficile à supporter La solution au bout de quelques se­
maines est pour plusieurs de quitter l'emploi

2- L arbitre peut ordonner à l'employeur de payer au 
salarie une indemnité supérieure ou égalé au salaire nor­
malement gagné, s'il n'avait pas été congédié, pour une 
période maximum de 3 mois

Cette deuxième solution n'en est pas une en soi 
Qu arrive-t-il du salarie lorsque les 3 mois sont écoules et 
qu'il a payé les frais d'avocat”

3- L arbitre peut rendre toute autre décision qui lui 
parait juste et raisonnable, compte tenu de toutes les cir­
constances de l'affaire

Solution vague qui ne donne pas plus de résultats

( est donc dire que. dans les deux cas. le salarié est 
perdant l,a sentence est vraiment ridicule pour l'em­
ployeur et ne le derange aucunement, puisque son compor­
tement abusif est appuve par une loi faible qui ne laisse* 
aucun recours raisonnable au salarié

Tout ce qu on y retrouve se sont des procedures 1 
gués qui ne font que laisser 1 impression aux travailleurs 
eusesi non syndiques!es1 qu ils ont des droits

11 est temps de dénoncer cette situation et de revend) 
quer des améliorations dans la loi 126 et le code du tra­
vail

I XNSF. 'association des non-syndiquésic' 
de l’Estrie Sherbrooke

4 »
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La compagnie Renault 
met au chômage 4,000 
employés près de Paris

P ARIS i AFP * - La jourd hui pour une du- bilili ■S ,(le promotion 1 il. 'seguin” i H IKIO voitures
direction de Renault a roc non précisée a été |N Mil* les ouvriers spe- 1 usine de H enault- 4»l|! linsl etc 1 verdîtes
décide de mettre au prise i l'issu*> d'une enlises Billancourt est attec- (Il (Hi is le .1. 'hui du
chômage les ateliers reunion de eumeerta- 1 ni IMTOgëe sur cette tee depuis une di/.une mouv ('ment 1* 12 s.'p-
de l'usine de Billan­ tion qui s est umue en- liiesii n» la Confédéra- de louis par unt' tetnhre selon la direc-court (banlieue pari­ tre la d irection du per- lion nrm*ralc du tra- de grev *'s botichon s qui tion
sienne i dont l'activité sonnet t “I les inrganisa* vai! ' <'kü i indique ne ont eutr line la semai-
depend de l'atelier de tions s vndira les qui pas a voir été officielle- ne dernière un ralen- Les ciépa rtements
montage mécanique désir.nent “fai re 1 in- ment «IV ertie” Elle lis-sentent de 1 «i pro- 

p.iralv-
12 i presse^ i et 74

actuellement en grève. vent,un ‘ des irevendi- tie none t* également duc lion et une i montagei. pl us parti-
Cette mesure concerne cat ions Les svndi- 1 il i il mit' de la direo- SIC totale euliè rement louches
4.INNI salariés sur les cals rec lament iin vé- t uni * "met comme par le mmrveinent
13.6tNi de Billancourt. niable statut du per- preal, à l'ouverture sont les s(>et«'tus des

1 „t décision. qui sera sonnel correct et du- (le 11* ‘Ü»»C iations la fin 1 ‘lus lucune H 4 ne pour la sortie des véhi-
etteciivv à partir d'au- râble ivec île's |«ISS|- (les eonflits en cours à suri *le Billancourt où cilles

Taux d’intérêt: lueur d’espoir 
pour les pays occidentaux

PARIS AFP - Il y 
a enfin une lueur d'es­
poir pour les pays occi­
dentaux dont les écono­
mies. déjà languissan­
tes. étaient asphyxiées 
depuis plus d un an par 
la toile escalade des 
taux d'intérêt, declen- 
chee par les Etats-Unis 
pour juguler l'inflation.

Le lover de 1 argent 
dont le niveau prohibitif 
décourage l investisse- 
ment et freine l'activité, 
en particulier dans le 
secteur de F immobilier, 
a amorce une désescala­
de qui pourrait, cette 
lois, durer et s ampli­
fier. selon les autorités 
monétaires américai­
nes.

La détente s'est mani­
festée aux Etats-l’nis. 
ou la Chase Manhattan 
Bank a ramené son taux 
le plus bas (prime rate» 
de 19 à 18.5 pc. ce qui 
devait constituer un si­
gnal pour les autres 
banques.

Mais c est en RFA 
que le mouvement a été 
le plus marque: après le 
rajustement monétaire 
européen qui a renforcé 
le mark, la Bundesbank 
a diminue de 12 à 11 pc 
son taux lombard' ap­
plique aux avances sur 
titres. Cette mesure, qui 
doit entrainer une dé­
tente des divers autres 
taux d'intérêt en RFA. 
est accueillie comme 
une premiere bouffée 
d air par les milieux pa­
tronaux et syndicaux

En France, où les ef- 
iets de la relance de l'é­
conomie sont attendus 
avec impatience par les 
dirigeants — le ministre 
de l'Economie. M. Jac­
ques Delors, a annoncé 
une reprise "raisonna­
ble" de la production 
pendant le trimestre qui 
commence — les autori­
tés monétaires se sont 
empressées d abaisser

le taux du marché mo­
nétaire de 18.5 à 17.75 
pc II s'agit du loyer de

DRUMMOND- 
VTLLE — Un dessi­
nateur de Drum- 
mondville, M. Pier­
re Lemaire de Des­
sins Triangle, et un 
entrepreneur de 
Sorel, M. Jocelyn 
Demers, d'Aména- 
gement Bel-Air, 
viennent de se mé­
riter une mention 
d'excellence du con­
seil canadien de 
l'habitation pour la 
réalisation d'un pro­
jet de maisons uni­
familiales en ran­
gées, érigées à Sor­
el.

l'argent que les banques 
se prêtent mutuellement 
au jour le jour et qui de-

Cette mention 
fait partie des sept 
prix remis annuelle­
ment par le Conseil 
canadien de l'habi­
tation. section Que­
bec. au cours de la 
semaine annuelle 
de l'habitation 

Les deux person­
nalités ont obtenu le 
prix pour le concept 
et la réalisation de 
Place Ledoux. un 
ensemble de quatre 
maisons a deux éta­
ges érigées en 
demi-cercle Pour 
les membres du 
|urv. cette disposi-

termine. avec un cer­
tain décalage, les autres 
taux d intérêt.

tion. le volume des 
batiments et I alter­
nance entre 
maisons et garages 
permettent aux oc­
cupants de profiter 
toute l*intimité qui 
leur est necessaire

Le type d'habita­
tion. continue le 
jury, est en harmo­
nie avec le cul-de- 
sac ou est sise Pla­
ce Ledoux et per­
met une largeur de 
lot inférieure a l'ha­
bitation unifamilia­
le conventionnelle.

Mention d'excellence 
à un Drummondvillois

Chômage: plusieurs pays 
créent leurs emplois...

\VHO\S UNIES 
Gnèw ( tFP1 i ne 
nouvelle elude du BIT 
i Bureau international 
du Travail), publiée à 
tienève. passe en revue 
les résultats des pro­
grammes de création 
d'emplois dans le sec­
teur public mis en oeu­
vre dans huit pavs in­
dustrialisé* BIX. Bel 
gique. Canada. Dane­
mark. Ktats-l ms. Nor­
vège, Pays- B as et 
llovaume l ni

En effet souligne l'é­
tude face a la persis 
tance et a la gravite du 
chômage nombre de 
pavs industrialises ont 
recours pour combattre 
le fléau a la creation 
directe d emplois dans 
U- secteur jmblic Ces 
mesures s adressent 
plus particulièrement 
aux groupes sociaux les 
plus vulnérables, com­
me It's jeunes les mino­
rités ethniques et les 
travailleurs d un certain 
âge

Selon I etude les res 
pensables gouvernetnen 
taux des pavs cites re­
connaissent que ces pro­
grammes de création di­
recte d'emplois no peu­
vent agir sur les don­
nées fondamentales du 
problème et qu'on doit 
les considérer comme 
des mesures transitoi­
res

les détracteurs du 
procède pour leur part 
prétendent qu'on gaspil 
U1 ainsi I argent des con­
tribuables en créant des 
emplois sans effet sur le 
chômage

Categories

l.'etude envisage la 
question sous deux as 
pects dans quelle me 
sure ce procède a t il at­
teint les groupes spécift 
quos vises ’ Et a t il ré­
ellement facilité une re­
insertion postérieure sur 
le marche'’

La réponse a la pre­
miere question est posi 
live pour trois des pavs 
envisages negative pour 
les autres L étude esti 
me cependant que dans 
l'ensemble, les pru­
gi. mimes ont pu attein 
dre les categories de 
chômeurs qu'ils vi­
saient de 10 pour cent 
des chômeurs en Belgi­
que et aux Etats 1 ms a 
2t> pour cent en Norvè­
ge a la fin des années 
soixante-dix

\ plus long terme en- 
ire un tiers t aux Etats 
l'nis* et la moitié (au 
Royaume-Uni) des par­
ticipants aux program­
mes ont fini par trouver 
un emploi apres avoir 
travaille pour un pro­
gramme quelques mois 
seulement Les chances

| ci L.S.I. INFORMATIQUE LTÉE
Lm O I DISTRIBUTEUR DES

EQUIPEMENTS DE MARQUE DIGITAl

Vous avez besoin d'un petit, moyen ou 
même d'un grand système informatique?
Nous vous offrons tout sous un môme toit

• évaluation du besoin
• équipement (marque "Digital")
• analyse de système
• programmation
• entraînement du personnel
• systèmes et service de qualité

L S I. INFORMATIQUE LTEE 
(819) 564-0371 - 564-1202

5104, Bout. Bourque, Suite 103, 
Rock Forest, Oué. JOB 2J0

Clément Fortier 
& Associés

«Le maître 
en isolation»
Isolation 
Plâtre et stucco 
Système de 
plafonds acoustiques 
et de murs secs
Nous utilisons 
l'isolant «RED TOP»

965, rue Panneton 
Sherbrooke, Que. 
J1K 2B3 
(819) 563 8333

7??1CX

de trouver ultérieure 
ment du travail aug 
mentent en tenet ion de

la duree de la participa­
tion et de I existence de 
mtv ices de placement

COMPTABLES AGREES
DE LA RÉGION DES CANTONS DE L EST

ANDRE DESROCHERS C A
Directeu* administrai'»

BELANGER. 
HÉBERT & 
ASSOCIÉS

Ordre des Comptables 
^rees du O Aï'+c

234 rue Oufterln, tulle 400

6SO oueet, rue Sherbrooke 
7e étage. Montreal H3A 2S3

ASSOCIES RISlOENTS 
a i. f s toc ou< *
GUY COUTuet C A 

Jf AN OAIOMI AUIT C A 
L MC UN O N *

C L Audi qIrin c a
ROCH GOOBOUT C A
«OBANT MORIN C A 
PlfRRI ROBERT C A 
RI Nf ROORlGUf C A 
CLAUDE 8 A V A R Y C A

Sherbrooke Tél 303 2331 

Lee Mégantic Tél 393-0611

CONSULS
JOSEPH BESSETTE c a
O H» N R t I IBt AN, * 
l • MARC TANGUAY v A

Rock leland Tél 879 3393 

Cowansville Tél (314)26^2097

SIMONE AU CHARPENTIER 
POULIN SARRAZIN 

& ASSOCIES
Comptables agréés

J Hector Simoneau, c a 
André P Charpentier

c a
Michel Poulin c a 

Jean-L Sarrazm, c a
2333 ousst. rus King, 

suit* 102,
Sherbrooke, J1J 2Q5

GRENIER, OUELETTE. 
VEILLEUX. DOYON 

& Associés
Comptables agrees 

Associes
Rosaric Grenier c a 

Richard R Ouellette c a 
Roger Veilleux c a 
Lfto E Doyon. c a

100, ru« King «*t
Sherbrooke 

Tél 563-5454

LOUISE CLOUTIER 
LAUBERTE. c a.
S104 Soûl Bourqu*

• ull* 100 Rock Forest, Qu* 

Tél 583 0384

M TOUPIN & ASS
Comptables-agréés

872, Papineau 
Sherbrooke, J1E 1Z2

2717 OUIST NUI KING 
•HINBNOOKt Oc 

(•10) SM 5141

2»S OUIST NUI PNINCIP4LE 
MAGOG,

1(1(1 (43 (506

COMPTABLES AGREES
27?7 OUEST RUf KING 

SHERBROOKi QC 
CANADA JH IC?
|8!9| 569 5141 

795 OUEST RUt PRINCIPALI 
MAG0G QC 

CANADA JIX 2A8 
|819| 843 6596

BUREAUX SAINT JEROMt
MONTRE Al RICHMONO

QUEBEC SAINTE AGATHE
SHERBROOM DES MONTS

RIMOUSKI M0N1MAGNY
MAGOG_____ PORT CARTIER

samson
Bei_air

COMPTABLES AGREES 
ASSOCIÉS

MAI4CILN 8AVAMD.CA 

OUV lAVARD. C A 

PATNICK CLOUTIM C.A 
oa NIS Br ROI N. C A 

JACOUII Liait C A 

CLAUDin LICOMtl, C A 

PATRICI IIMAXO C A 
JEAN PU HUE HNARO, C A

(«i»l m is«i
J2 Nown, ivuc wru inoton 

IHIHSNOOMI

Quéh«« Montréal Ottawa Toronto 
Edmonton Qaigary Vancouver 

Rlmoutki T roi* Hivié'A* Sharbrook»» 
Saint Hyacinth* Amo* Kitch«n«r 

Hinton («aspé Matana 
Sapl Ha» Fort laudardaia (USA) 

Coaticook Eavt Angu*

Tél 566-5151

LORANGER. ROUILLARD
comptables agiées
1(00 lonnge C A 

Ctoment Rjuiium C A

Affiliation international* 
Moora Stephan* A Co 

Buraaui dan* la plupan das pays

DENNIS GLEZOS
Comptable agree

1084 King ouesl Suit* ? 
Sherbrooke 

Quo J1H IS?
Tol 1819)569 9135

3B, rue Cookshlre 
Bawyarvllla JOB 370 

Tél 888-3133

THETFORD MINE8
RAYMOND, CHABOT. 

MARTIN.
PARE & ASSOCIES

Comptables agréés
39 St Joseph ouesl 

Til (418| 338 3555

THEBERGE. DAIGLE. 
GRONDIN & HOUOE C A

Comptables ag*ees

257 sud Noire Dame 
Tel 335 7511

Pourquoi ne pas faire 
de l'argent?

Devenez sous-agents pour la vente d'obligations d'épargne du Canada.

Des obligations faciles à vendre

— 19,50 % pour la prochaine année

— encaissable en tout temps
— un titre de grande qualité

Ce travail a temps « partiel » est une occasion de représenter McLeod Young Weir 
la grande maison nationale qui s'implique au Québec

Pour plus d'information sans obligation de votre part, communiquez avec nous :

! McLEOD
YOUNG

! k WEIR ,
l v S
I
I ____________________
I nom

I ____________________
J (dr*»«v(*

I ---------------------------------
| «ode postal

SHERBROOKE 
2355 ouest, rue King 
J1J2G6

tPI au travail
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Pour rencontrer les premiers ministres

Trudeau suggère 
le 20 OCTOBRE
OTTAWA (FC) — Dans un té­

lex rendu public dimanche, le 
premier ministre Trudeau a sug­
gère a M William Bennett de 
rencontrer les premier* ministres 
provinciaux le mardi 20 octobre, 
le lendemain de leur reunion a 
Montréal

"Comme tous les premiers mi­
nistres provinciaux vont se trou­
ver a Montréal le 19 octobre, a 
dit M Trudeau, et comme je suis 
certain vous desirez tous réduire 
le temps perdu a voyager, je pré­
sume que le 20 octobre serait une 
date idéale pour la conférence 
des premiers ministres

Premier ministre de la Colom­
bie Britannique M Bennett est le 
porte parole des huit premiers 
ministres provinciaux qui s'oppo­
sent a la resolution constitution­
nelle de M Trudeau 

M Trudeau d un autre côté, a 
répété qu il préférerait rencontr­
er les premiers ministres provin­
ciaux le 15 octobre, comme il en 
a déjà exprimé le désir

Et ce. dans le but "de regler la 
question constitutionnelle rapide­
ment afin de permettre au gou­
vernement fédéral de s'occuper 
d importantes questions économi­
ques dont un budget

:
MOI........unir

L'économie du Canada souffrira si les 
femmes ne réalisent pas leur potentiel

(Lloyd Axworthy)

LAC-LOUSE. Alberta <PCi — Le ministre fédé­
ral de I Emploi croit que "la croissance économi­
que du Canada va sûrement souffrir si les femmes 
ne peuvent pas lealiser leur potentiel de développe­
ment"

S adressant a la Canadian Federation of Business 
and Professional Women’s Clubs au cours du 
week-end M Lloyd Axworthy a signalé que le gou­
vernement a I intention d appliquer plusieurs pro­
grammes destines a aider les femmes a trouver 
leur potentiel de rendement

Ottawa a-t-il dit est maintenant en position d ap­
pliquer plusieurs recommandations de deux études 
'ur les femmes au travail l une sur les développe­
ments du marché du travail dans les années 80 et 
I autre sur les réformes du système d assurance- 
chômage

I-a principale recommandation selon le ministre 
est la suppression de considerations spéciales en­
tourant le paiement de benefices de maternité 

\u cours des années 80 a-t-il spéculé "presque 
70 pour cent de la croissance 'annuelle va provenir 
d un nombre accru de femmes adultes

Technologie

Trudeau redonne le 
droit de veto au Sénat

OTTAWA (PC) Le premier mi­
nistre Trudeau a facilement rallié les 
20 sénateurs libéraux qui menaçaient 
de voter contre la resolution constitu­
tionnelle. I automne dernier, en redon­
nant au Sénat son droit de veto 

Cet automne, pour le débat consti­
tutionnel qui s annonce, les sénateurs 
liberaux dissidents ne seront pas plus 
de six Ce que M Trudeau peut se 
permettre, avec ti4 liberaux contre 25 
conservateurs au Sénat

Le débat constitutionnel doit com

rnencer au Sénat immédiatement 
après celui de deux jours aux Commu­
nes et il sera également limité a deux 
jours

Les provinces ne peuvent donc pas 
compter sur le Sénat, qui a pourtant 
ete établi au moment de la confédé­
ration. pour servir de voix aux ré­
gions

La resolution constitutionnelle con­
tient surtout une charte des droits, qui 
va invalider plusieurs lois provincia­

le ueoat constitutionnel doit coin- les

En appuyant la motion contre le projet Trudeau

Ryan dit jouer son 
avenir POLITIQUE

TROIS DÉTENUS 
S'ÉVADENT D'UN 

PÉNITENCIER
KINGSTON, Ontario (PCi — Trois détenus 

du pénitencier a sécurité moyenne de Collins 
Bay se sont évadés, samedi soir, en escala­
dant un mur et en obligeant une femme, sous 
la menace d un couteau, a leur laisser sa voi­
ture

Les trois fugitifs, considérés comme dange­
reux, sont Merven Breaton, 61 ans, de Wind­
sor, purgeant une peine de 14 ans pour vol a 
main armée: Bryan John Reynolds. 30 ans, de 
Toronto, condamné a l'emprisonnement a per­
pétuité pour meurtre au second degré: et 
Melvin Whiteman. 26 ans. de Belleville, con­
damne a sept ans pour vol à main armée

Ces femmes a dit M Axworthy. vont devoir 
comprendre que la demande se dirige de plus en 
plus vers la formation technologique au lieu de la 
formation universitaire

C est pourquoi, au cours des quatre premiers 
mois de l'application d un nouveau rogramme du 
gouvernement fédéral. 1.000 femmes ont été for­
mées pour des emplois non-traditionnels et il a fallu 

augmenter le budget de S3 a S8 millions"

I ne autre participante a la conference Mme Ann 
Bodnarchuk de Montreal, a souligne elle aussi que 

la haute technologie créé des emplois 
1. informatique par exemple, représentait une in­

dustrie de S3 3 milliards par annee en 1980 Elle 
sera de *20 milliards en 1990

De 15 a 20 pour cent de toute la main-d'œuvre 
va >e trouver dans cette industrie, a dit Mme Bod­
narchuk Elle sera plus importante que l'industrie 
de I automobile

I n participant M John Tvson. d Ottawa, a cité 
les ministère des Postes comme exemple à ne pas 
suivre

Pour M Tvson. il faut qu une compagnie consulte 
ses employes avant de prodéder à des changements 
technologiques et c'est ce que n'a pas fait le minis­
tère des Postes en procédant à l automatisation de 
son système de tri des lettres

MONTREAL (PC) En se ran­
geant du cote du Parti québécois pour 
rejeter le projet constitution^ de M 
Pierre Trudeau, le chef du Parti libe­
ral. M Claude Ryan, joue son avenir 
politique

"La position que nous avons adop­
tee a I Assemblée nationale peut évi­
demment determiner mon avenir poli­
tique". a déclaré le chef de l'Opposi­
tion au cour d'une entrevue télévisée 
dimanche

Si M. Ryan venait a changer son 
point de vue sur la question constitu­
tionnelle. "dans six mois, un an ou 
deux, ils devront se débarrasser de 
moi car j'y ai mise mon avenir", a-t- 
il explique

M Ryan ne débordé pas d Optimis­
me sur les résultats de la rencontre 
des huit premiers ministres dissidents 
avec M Trudeau le 19 octobre.

Les provinces resteront sur leurs 
gardes parce qu elles veulent servir 
d instrument ou de prétexte à M. Tru­
deau" dans son projet de rapatrie­
ment de la constitution avec une for­
mule d amendement et une charte des 
droits", estime M Ryan

Commentant le tait que neuf de ses 
deputes ont vote contre la resolution 
condamnant le projet Trudeau élabo­
rée par M Levesque et lui-même, M 
R\an attirme que c'est une chose du 
liasse

CARRIERES ET PROFESSIONS
» I EMU» Ml wn W.«1| Ml «nu « H. mu

FRANCHISE DISPONIBLE
Manufacturier, opérant déjà dans les régions 
de Québec. Lac St-Jean, Beauce, Bas du 
fleuve et Maritimes est à la recherche de gens 
ambitieux désirant partir leur propre com­
merce ou améliorer celui qu'il possède déjà. 
Territoire protégé 
S V P. écrire en toute confiance à

Casier 56 La Tribune
1950, rue Roy,
Sherbrooke, P.Q.

N-40323 J1K 2X8

'TELEVISION
STEREO

[video

569-9963

CONSULTS DCS SPÉCIALISTES!

VIDEOTECH
910 King 0.. Sherbrooke

depuis 15 ans 
à votre 
service.

SOLDE
Peinture d'intérieur

POUR MURS ET BOISERIES
PEINTURE CT*L MATE AU SUPER LATEX

Peinture CIL semé- Peinture CIL semi
brillante au Super Latex brillante à l alkyde

S21.95 AIE XCFPTION DES LE SOLDE SE TERMINE LE 
17 OCTOBRE »9B1BASES ACCENTS

DU 10 AU 24 OCTOBRE
F COR \\\ 1i>6,rue w®0ington Nord

Sherbrooke. 565-8484

FM
102,7



LA IHIbüNt bhtHbHUUKt LUNDI M UUUttNt 1*01 D J

to>>0

VENTE
GILLES BOISVERT MEUBLES

DU 5 AU 25 OCTOBRE

RÉDUCTIONS
SUR TOUTE 
LA MARCHANDISE

80 75 80
mobiliers de cuisine mobiliers de mobiliers
et de salle à manger chambre de salon

EN ÉTALAGE AU MAGASIN EN MAGASIN

BV
SUCCÈS

lagl

V)* i-
« ’ • -

BERÇANTES
$8Q00sur

billes

0 HITACHI
ELECTROHOME

SYLVANIA
CHAINES STÉRÉOPHONIQUES 

AUSSI EN RÉDUCTION

31

LAVEUSE
6 cycles de lavage. 2 vitesses. 5 combi­
naisons pour l'eau de lavage/rinçage

SECHEUSE
3 cycles de séchage dont 2 

automatiques — blanc

SPÉCIAL ÈLÉPHANTESQUE 
L'ENSEMBLE

$839 Plus S20 00 
pour couleur 

amande

t

0 HITACHI
Les seuls telécouleurs qui donnent 
une garantie de 20 ans sur les mim- 
circuits transistorises, en plus d'une 
garantie de 3 ans sur les autres pièces 
et sur la main-d oeuvre.

ÏÂl

»

i
■Ér

1
W :

£i

TELECOULEUR
20 pouces ^ _m _
SPECIAL yKAO
ELEPHANTESQUE WtW

I

m
ETAGERES MURALES

32 x 15 x 72” (1 section)
No 21 No 17 No 28

s209°° sj 3900 S1 ggo°

SURVEILLEZ
LES ÉTIQUETTES 
“ÉCHANTILLONS 

DE PLANCHER” ET 
ÉPARGNEZ DAVANTAGE

'*992

SOFA et CHAISE

s299
$499

Tissu d'Orlon brun ou rouille
Prix suggéré ‘ASS00
EXTRA SPÉCIAL 
ÉLÉPHANTESQUE
Sofa, chaise avec causeuse (non illustrée) et 
tabouret Prix suggéré pour les 4 mcx 
$754 00 Extra spécial

BERÇANTES
PIVOTANTES

Style 40007 $199°°

CHAISE DECORATIVE
LYRIC $OOQ00
Style 9515

BERÇANTE INCUNABLE
SIQQOO

Style 12373 I ÏJÏJ

CHAISE-LIT
Recouverte 
en tissu.

ïOO

Pour tous les goûts dans les styles colonial, canadien, contemporain, moderne et futuriste 
Marques renommées: ROXTON, SKLAR, PRINCEVILLE, CARRIER, VIC

CRAFT, OUELLET, SIMMONS

V,, III,
V*f

Mu

MOBILIER 
DE CUISINE
5 morceaux en merisier 
table 36 x 48 x 60 et 4 
chaises

Rôg.: s459
SPECIAL $389

Epargnez s7000

MOBILIER DE 
CHAMBRE
Comprenant bureau triple miroir 
étagere commode 5 tiroirs tête et

M1Q00Table <t« nutl I I 3

Rég,: $799
spec,al$699

Epargnez s100

ENSEMBLE

BASE et 
MATELAS 54

.,*99
s134

CUISINIERE REFRIGERATEUR

« I Rég.:

30 de luxe, porte du 17 pi. eu. De luxe, sans 
four en verre noir, givre, portes en acier 
panneau de tête vitré texturé. sur roulettes 
et éclairé o<

s549Rég :
SPECIAL

769
s499 SPECIAL $699

LAVE-
VAISSELLE

Encastré 4 
boutons-poussoir

SPECIAL

r sen Epargnez
Epargnez üU couiLs

$'

$10.00 en sus

Venez voir nos 
électroménagers: 

Inglis. General 
Electric. Bélanger. 

Admiral. Wood. 
Jenn-Air

CUISINIERES ET 
RÉFRIGÉRATEURS 
EXEMPTS DE TAXE

12”

noir/
blanc

TELEVISEUR

s99
GILLES

563-4743 MEUBLES
231. King ouest. Sherbrooke.

.C..C V.llU

ANS
DE 

SUCCES

LE GRAND MAGASIN DE MEUBLES 
DE U RUE KING OUEST.

QUI REPOND A VOS GOUTS 
ET A VOTRE BUDGET.

MISE OE COTE
Livraison, déballage et installation 

chez vous GRATUITEMENT.

STATIONNEMENT
GRATUIT

coin Peel et King ouest et

71S04
Membre de la Corporation des 

marchands de meubles du Québec

F . —
VTA T / N EE.fû' e M T

> KS @o •»/«*» T

ivreit

*Aac*AM H

B015VET7T

&ae /</AYO Chjgst
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Arts et divertissements

r~Le chanteur Perry Como est au Québec^ € 
pour enregistrer une émission de Noël § O '

/V IIASSIIll \

MONTREAL (PC) 
— Le chanteur améri­
cain bien connu Perry 
Como se trouve pré­
sentement au Ouébec 

pour l’enregistrement 
d'une émission spé­
ciale de Noel qui ser­
vira également à pro­
mouvoir le tourisme 
d'hiver dans La Relie 
Province, et dont une 
partie du financement 
est assurée par des 
tonds publics cana­
diens.

L émission, d'une du­
ree d une heure, coûtera 

i- 8945 'iiin ,i pro 
duire. et elle sera enre­
gistrée dans les plus 
beaux endroits des villes 
de Montreal et de Que­
bec Sa premiere diffu­
sion est prevue pour le 8 
ou 9 décembre sur les 
ondes du réseau améri­
cain ABC. et on estime 
qu elle sera vue a ce 
moment par quelque 35

millions
leurs

de telespecla-

Menu
artistique

Artistes québécois

I. enregistrement de 
I emission a déjà débuté 
a Montreal. Perry Como 
étant seconde par plu­
sieurs artistes québé­
cois parmi lesquels 
Diane Tell et Adré Ga­
gnon ainsi que par des 
chorales, des danseurs 
et des joueurs de hoc­
key

Du coût de S945.UOO de 
I émission, environ 
S150.000 seront fournis 
indirectement par les 
payeurs de taxes L’Of­
fice du tourisme, un or­
ganisme du gouverne­
ment federal dont le 
mandat consiste a pro- 
niouvir le tourisme au 
Canada, contribuera une 
somme de S120.000 CS

Pour sa part, la ville de 
Montreal fournira 
S24.500 a cette produc­
tion. soit 812.500 d'ar­

gent comptant. $8 000 en 
notes d hotel. $2.700 en 
trais d automobiles, et 
SI 300 en Irais de repas

Pour sa part, le ministè­
re québécois de I Indus­
trie du Commerce et du 
Tourisme, aux prises 
avec des coupures bud­
getaires. fournit une 
aide technique et humai­
ne plutôt que financière

Impact impressionnant

Selon M Pierre La- 
brie. commissaire au 
tourisme pour la ville de 
Montréal, le chanteur 
Perry Como plait sur 
tout aux plus de 40 ans. 
un marché cible très 
important, et cette 
emisson spéciale "con­
tribuera a appuyer nos 
efforts de mise en mar­
che a une période ou no­
tre industrie touristique 
en a besoin Lorsque 
vous n'avez pas les 
moyens d'acheter direc­
tement de la publicité 
télévisée contribuer a

la production d une 
emission comme celle- 
ci peut vous donner un 
impact impressionnant 
et entraîner une prise 
de conscience de la part 
du touriste

Décors canadiens

Pour sa part. M Mi­
chael Alexander porte- 
parole de IOffice du 
tourisme, a indique que 
le financement consenti 
par son organisme s'ins­
crit dans le cadre d un 
programme régulier 
destine a promouvoir le

tournage dans des dé­
cors canadiens d émis­
sions spéciales a haute 
cote d écouté et de po­
pularité Nous espé­
rons que beaucoup de 
téléspectateurs seront 
suffisamment séduits 
qu'ils voudront voir sur 
place les sites enchan­
teurs vus au petit 
écram", n irék i.S Ale­
xander cette émission 
équivaudra a un messa­
ge publicitaire de 60 mi­
nutes pour Montréal et 
Québec

L annee dermere l'Of­
fice federal du tourisme

avait contribue a la pro­
duction d une emission 
spéciale de Noël enre­
gistrée a Banff, en Al­

berta. et mettant en ve­
dette le chanteur cana­
dien Glen Campbell et 
I actrice Tanva Tucker

569-5746
G. DOYON TV
1115, Conseil, SherbrookeTV____

LOCATION
TV COULEUR - N & B - STEREO - VIDEO CASSETTES 

DISCO MOBILE - PIED - SYSTEMES — ETC
38630

Ce soir, a 20 h 30 au 
Carrefour socioculturel 
de Drummonville. con­
cert de musique du 
Boval 22ième régiment, 
sous l'égide des Forces 
Xrmécs canadiennes

K1NÉART
12 octobre

1 191) 30 al 21h 30
-UMOUai M OMAMO* ( LUH'

BELVEDERE 1
JERRY LEWIS

Tél 562-3969 2 FILMS TOUS
COMMENT SE DEBAMSSEfl 

AU BOULOT JERRY I DE SON PATRON
3 H 30. 7 H 10, 10 H 40 1 H 30. 5 H 10, 8 H 10

BELVEDERE 2
Tél 562 3969

2 H, 7 H 30
Tim TOUS

72233

73298

MALICIEUSE
MARTINE

tropiques

Cinéma CAPRI
63 tue KING Ouest 566 0330

UN PARFAIT OIVfRIiSStMCNT

uni nmoKJiusi < onironiauon

NOIRET SE RR AULT

3.
Informations
72854

565 5400 
565 5430

Ss> *

Ce

MOINS DE 
14 ANS

S1.50
CONTINUE!. * PARTIN DE 1H10 I m,.»*** sMumomi wm.

CHARCOAL 2202
Face au Centre d Achats King ^

• SPECTACLES
• AMUSEMENTS T ?
• DANSEUSES
Ouvert à 3h. p.m.
fermé les dimanche et lundi

790* U

N N

T3L

BRASSERIE
Seigneurie

14, ru» Léger • 8h«rbrookt

SPÈCIAUX DU MOIS
Cuisses de $ 7 3 5 steak -m* $ R 9 5
grenouille I (Spencer) 12 or

Incluant soupe du jour at café
,.i Tous les lundis, mardis, mercredis

Fondue Seigneuriale (chinoise) 
SPECIAL DU SAMEDI SOIR

DISCO CLUB LE BOUCLIER 
avec PIERRE

Pour une toute nouvelle ambiance!

73204X

Salle disponible pour réceptions.
Réservations: 567-8515

LIVRE EN TETE...
3e Salon du Livre de l'Estrie, du 14 au 18 octobre 
au Disco-Roule. 2144. King ouest. Sherbrooke.
Tout un événement à ne pas manquer!
Heures d’ouverture:
Mercredi: 19 h à 22 h
Jeudi, 15 oct.: midi à 22 h 
Vendredi, 16 oct.: midi à 22 h 
Samedi, 17 oct.: midi à 22 h 
Dimanche. 18 oct.: midi à 18 h

Admission:
Adulte: *1. seulement 
Enfant: 50e seulement
Avec remise d'un billet de 
rabais d'une valeur de *1. 
ou 50* à l'achat d'un livre 
de *5. ou plus (un seul 
coupon par achat). Voilà 
un Salon qui ne coûte pas 
cher à visiter!...

Additions à l'horaire officiel publié le 9 octobre
Jeudi. 15 octobre 1981 10 h 30 à 15 h
et vendredi. 16 octobre 1981 10 h 30 é 15 h
Emission radiophonique dittusee sur place par Cimo mt 
106. 9 au cadran, avec Sovie. la clown-enfant et Sylvianne 
Martel
Samedi, 17 octobre 1981 16 heures
Lancemeni du livre Mon corps, ms «ante, traduit par le 
docteur Gerald Beaudry, gynécologue de Sherbrooke 
(Editions medicales Beaudry) à la scène du Salon du Li­
vre Vin d honneur

4 ne pas manque* a pièce d* t^éât-e La montegn# de emes présentée 
par e tnéât’t des Tourtére es A tous *és ours du Salon du l'vre 
(14 *>tures et en plut le sarned so r 17 octobre 19 h«uret) 
Voyez d autres auteurs qu se sont aioutes A 1 borate dé à oub e Jé^a^e Be­
noit qu v ent de putter JE CUISINE AVEC TAiLlEFER Ed Stanse sera sur 
place vendredi 16 oct de i4 à 18 h
And*e D-on des éditions Auto-Correct-Art auteur de v-es educates present 
au Selon pendant toute sa du'ée
Henn Gazon e ce*ébre astrologue present au stand des èd't'O"» AM pen­
dant toute a duree du Saie" du l<vr#
isabe e De'isie LâP'er'e auteur est’ enn* et processeur en Techniques infir­
mière» av. Cégep de SKe'brooke présente ao* stands de Guér •• eo reu' et 
Agence de Distribution poci a re iSog des Editions de Nomr^#' à certa -es 
Heures -♦ormat on au stand de i information!
Pau -e St-jacques-Lévac auteur de POUR MIEUX VIVRE A DEUX Ed 
Sta-K# sera au Salon d-'anon# ifoct <Jei3»i6b

Participez au tirage “Les plus beaux livres"
Vous pourriez gagner S1000 de livres magnifiques.
Venez déposer vos billets dans la boîte spéciale au Salon du Livre...

Ou visitez les 6 commanditaires de ce tirage pour obtenir des billets sans aucun achat requis...
Librairie des Editions PaulinesSupermarché Provibec Alimentation Cookshire Inc.

Librairie Lespérance de Magog
Librairie Biblairie du Cégep et de l'Université

Librairie Claude Payette Inc.
Les Marchés Gaudette de Sherbrooke

73i6€

CINEMAS CARREFOUR DE L'ESTRIE 
Boul. Portland, Sharbrooka 

565-0366

2e semaine C’EST 
«SE\T>>Vna\\EE!

18ANS (! 
adultes

IÆ SENTIR 
C’EST 

LE CROIRE

DIVINE et TAB HUNTER
2e mm "LES FLEURS DU VICE '

ilPolyester Î2M 45 3M5 6M5 9ti 45 
Fleurs 2N 20 5N 20 8b 20 CINEMA

2e semaine FOR
ALL

\l BT RT R BRfXVOt I revint-

r(x;f.r moorf
elANFVfcMIV . s

JAM! s BOND OOT“
FOR VOI R EYES ONLY

Numng
exKrH i mx yt H • mtxx • ivnn Hu n k>hsv>s • r uas ii/m«

Eyes 12h 30 21) 45 
5h 00 - 7h 15 - 9D 30 CINEMA [s]
U HUM CHOC

’l’image d’une génération’'

t " •$ 0s A 12 aas d. rainai 
A IJ ans d* nvfnxnr

î Ensuite.
1 elle commença 

<4 i furt le trottoir

DROGUÉE, PROSTITUÉE

CHRISTIANE F. AVEC NATJA BRUNKHORST
wi

'2»70
CMftM": Ih 00 3k 30 

6k 45 9» 15
CINEMA 3]

gy.i , ,(
La Brasserie L Emenllon

Oï et la
A Salle Cartier
y 92. Wellington sud * Sherbrooke
W Vous accueillent pour toutes occasions

Ai Avez-vous un anniversaire de nais- 
A sance ou un mariage pour bientôt?
7*4 Nous vous offrons un gâteau prepare spec aie- 

ment pour vous et une photo souvenir oe 
revenement

fkyi Ne tardez pas a faire une T AI .
yj reservation pour célébrer I Ol. •
j^J cette tète memoraoie avec 566*51 1 614
4

Spécial d’octobre 
I cétn Mm + % 4» poaM. $C95 SfYali. Hassan D îV

X
■NEW YORK. 

■LA DANSE A 
SON MEILLEUR

Les danseurs

SAMEDI. 24 OCTOBRE —20 11 30

p A

1MOE KOH N
QUINTETTE DE 
JAZZ

< -
ü

Ed Bicker? guitare
Berme Senes*» clivers 

*«■ Swamso Lassjn 
Joe Bendzia ûaiterie 

l auteur Hu ceieDre i À.a nrX
SHEPHERD Blues

MARDI. 27 OCTOBRE — 20 II 30

GILLES PELLETIER

::
::

i:

’jmiMJSSSLil
MERCREDI. 28 OCTOBRE-20 h 30 ij

WMflSiïi9
FUNKTION
JAZZ-FUNK

crre-fMrrMi
«•••aaaaaaa

MfCê|»f

Jean Gervaia. trompette 
René Béchard, saxophone 
(Surbande)
Gilles A net il, batterie (Loreli) 
Guy Breton, baaae (Héritage) 
Jean Caron, claviers 
Yvon Cloutier, guitare 
Gaétan Bell, saxophone

SAMEDI. 17 OCTOBRE. 20 h 30 et 23 h

BILLETd ■■■

par carte de crécit
S^'broeke 565 5430 r-ég^ co^ooeez »•** g, s 1 600-567-6977! |

?2859

C2D
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PRIX REDUITS 
ECONOMIE

I
VOt UME 

CONSlDt RABl t 
SERVIt l APRE"' 

VE ME
[ XTRAORDINAIRE

AVANT 
D ACHETER

Transport ol 
preparation 

en sus.

POUR VOTRE 
SERVICE 

APRES VENTE

’su.™ n
TUTnnmTimi
TTTPIT-l

r"ww«i
WW PNB

J

voitures 
en inventaire.'

LES 40 PREMIERES 
SERONT VENDUES 
au prix de la 
FACTURE +
$10000

EXEMPLES:
ACADIAN 1981

,CE

GEANT L'AUTOPETIT

Stock r2503

SKYLARK 1981

Stock r2477
Siège avant ‘‘notch back”, dégivreur électrique, miroir 
gauche manuel, suspension HD. servofreins, moteur
L4 2 151.jr,n,m. autom.. S8.413.03
servodirection, pneus ra­
diaux. groupe lumières, indi­
cateur oubli des phares, bat­
terie HD, radio AM. Détail 
S9.471.65.

100.00

Transport et preparation en sus

Sièges baquets, dégivreur électrique, 
chauffe-moteur, moteur L4 2 98. transm. 
manuelle 4 vitesses, pneus radiaux, radio 
AM. Detail $5.864.70.

Facture: S5.385.00 
+ 100.00

PHOENIX 81
Equipement sièges/garnitures, 
banquette avant, dégivreur élec­
trique. miroir gauche extérieur 
contrôlé à distance, servofreins, 
moteur 2.5 litres 151. transm. ma­
nuelle 4 vitesses, servodirection. 
pneus radiaux, radio AM. Détail 
S8.471.30.
Transport et préparation en sus.

Facture:

Stock r2434

S7.527.78 
+ 100.00

PONTIAC LE MANS 1981

$7,627

Equipement sièges garnitures, 
banquette avec moulure, mou­
lures latérales, dégivreur électri­
que. suspension HD, chauffe-mo­
teur, moteur V6 2 229. transm. 
autom.. enjoliveurs de luxe, 
pneus radiaux, radio AM Prix de 
détail: $9.471.40 
Transport et préparation en sus

Facture:

Stock r2345

s8,181.94 
+ 100.00

$8,281

C00KSHIRE AUTOMOBILE m
505, rue Principale, Cookshire - 875-3346



Il LA TRIBUNE SHERBROOKE. LUNDI 12 OCTOBRE 1981

-A é>-

LK CAIRK ( AP i 
"Le president croyant 
A noua r cl Satiate, he 
ros de la guerre et de 
la paix II a vécu pour 
la paix il est mort 
pour les principes, le 8 
du Dhou-cl-llijja an 
1401 de l’Hégire. fête 
de la Victoire h octo­
bre 1081 Depuis sa­
medi midi le prési­
dent égyptien Anouar 
cl Sadate repose en 
terre égyptienne 11 a 
été enterre dans la 
banlieue du (’aire, en 
présence de HO déléga 
lions venues du monde 
entier, tout près de 
l'endroit ou mardi, ses 
assassins avaient fait 
leu sur lui

l.a cérémonie a eu 
lieu a Madmet Nasr 
(Ville de la Victoire), 
une banlieue populaire 
du nord-est du Caire 
ou se trouve la tombe 
du soldat inconnu de la 
guerre de IflT.'t et ou 
reposera le rais en at­
tendant que la cons­
truction d'un mausolée 
a sa mémoire soit con 
struit

l.e peuple du (’aire 
avait été tenu a l'écart 
de la ceremonie pour 
des raisons de sécuri­
té Les obsèques d’A- 
nouar el Sadate ont été 
t res différentes de cel 
les de damai Abdel 
Nasser en I‘>70 lorsque 
des millions d'Kgvp- 
liens tous de douleur, 
venus de tout le pays, 
avaient investi les rues

du Caire Samedi seu­
les quelques dizaines 
de personnes représen­
tant les differents dis 
tricts de la capitale 
égyptienne et de sa 
banlieue avaient été 
autorisés a pénétrer 
dans le périmètre des 
obsèques Toutefois 
tenus a l'écart des 
centaines de femmes 
vêtues et voilées de 
noir et d'hommes en 
galabeva traditionnelle 
(•talent tout de même

venus et scandaient 
Avec notre sang et 

nos âmes nous nous 
sacrifions a Sadate 

Les Kg y p tie n s 
étaient dans leur 
grande majorité resté 
chez eux pour suivre 
les cérémonies re­
transmises en direct a 
la television et célé­
brer en famille la fête 
de l'Adha (fête qui 
commémore l«* sacrifi­
ce d Abraham et pour 
laquelle toutes les fo­

ld veuve du président Sadate n'a pu 
contenir ses larmes lorsque le corps de 
son époux a été déposé dans sa tombe.

milles musulmanes 
doivent (‘gorger au 
moins un mouton i

Kncerclé
l.e périmètre des fu­

nérailles avait été to­
talement encerclé par 
de très unpressionan- 
tes forces de polices, 
armée parachutistes 
et troupes d'élites 
Seuls les invités qui 
disposaient d'un lais­
sez passer spécial 
étaient admises Des 
soldats avaient pris po­
sition a tous les carre­
fours de la capitale et 
de sa banlieue et des 
hélicoptères ont survo­
le les lieux durant tou­
te la cérémonie

Le nombre et l'im­
portance des personna­
lités présentes impo­
sait ce dispositif ex­
ceptionnel Le vice- 
president llusni Mou­
barak l'avait promis 
apres les suspicions 
qui ont pesé sur la ma­
niéré dont la sécurité 
du président Sadate 
avait été organisée la 
sécurité des déléga­
tions étrangères serait 
parfaitement assurée

La dépouille mortel­
le du raïs a été amené 
en hélicoptère de l'Hô­
pital Maadi ou il est 
decode de ses blessu­
res deux heures apres 
I attaque du comman­
do contre la tribune of­
ficielle Auparavant, a 
l'hôpital, les membres 
masculins de sa famil­

le avait assiste a la re­
citation de la priere de 
I absent "Salat el 
Haeb par le cheikh 
.1 Kl \zhar Couché sur 
un affût de canons ti­
res par un attelage de 
chevaux noirs, le cer­
cueil du président a 
été recouvert du dra­
peau égyptien

Le cortege avait 900 
metres a parcourir 
(Miur parvenir au mau­
solée du soldat incon­
nu Rien que la tradi­
tion musulmane I in­
terdise. Mme Jihane 
Sadate et ses trois fil­
les ont assisté à la cé­
rémonie mais elles 
n ont toutefois pas sui­
vi le cortege funèbre, 
attendant assises dans 
une tribune officielle 
que ce dernier s'arrête 
(levant elles La dou­
leur de Mme Sadate 
était manifestement 
intense mais l'épouse 
du rais vêtue de noir, 
la tête découverte et 
portant des lunettes fu­
mées est restée par­
faitement digne tout 
au long de la cérémo­
nie

Le cercueil du président Sadate a été 
transporté sur un affût de canons tirés par 
un attelage de chevaux noirs qui est passé

devant l'énorme monument dedie au sol­
dat inconnu, au Caire.

La GRANDE VENTE

••• Les obsèques du président Sadate •••
Le peuple égyptien tenu 
à l'écart des cérémonies

Conséquences diplomatiques 
et politiques INCERTAINES

I.K CA IKK (AKIM 
Au l’roche-Orient, 

les conséquences di­
plomatiques et politi­
ques de la disparition 
d Anouar el Sadate 
demeurent incertai­
nes maigre l'optimis 
me affiche au Caire, 
tant chez les Améri­
cains que les Egyp­
tiens.

Officiellement, le 
processus de Camp 
David se poursuivra 
comme prévu et le

prochain president 
égyptien Al llosni 
Moubarak, s'y est 
fermement et publi 
quement engage au 
près du secrétaire 
d'Etat américain 
Alexander llaig venu 
représenter le presi 
dent Kunald Keagan 
aux obsèques du rais 
Même son de cloche 
du cote israélien ou. 
en rentrant a .lérusa 
loin, le premier mi­
nistre Menahem Be­

gin a affirme Nous 
nous sommes promis 
la paix pour tou­
jours"

De source officiel­
le américaine, on se 
déclare "encouragé" 
par la manière (font 
M Moubarak a re­
pris en main les le­
viers du pouvoir Le 
thème général de 
I argumentation amé­
ricaine est demeuré 
le même poursuivre

Les Etats-Unis accroissent 
la tension au Proche-Orient

(le gouvernement soviétique)
MOS('OC i Reuter* Le gouver­

nement sov iétique a accuse diman­
che soir les Etats Cnis d'accroitre 
la tension au Proche-Orient dans le 
sillage de l'assassinat du president 
Sadate

L'agence Tass. qui reprend un 
communique du gouvernement, 
ajoute que Moscou considère que 
tout mouvement de troupes améri­
caines dans cette région consti­
tuerait une menace a la sécurité de 
I I mon soviétique et a adresse à 
Washington une mise en garde à 
cet effet

Selon le texte les Etats-Unis

exercent des pressions grossières 
sur l'Egypte en plaçant en état 
d alerte la flotte américaine en 
Mediterrannee ainsi que sa force 
d intervention rapide et en dépê­
chant des bâtiments au large des 
côtes égyptiennes

"Le gouvernement des Etats- 
Unis doit prendre conscience que 
les initiatives qu'il a prises après 
ce qui s'est passe en Egypte sont, 
non seulement illégales, mais ac­
croissent la tension déjà dangereu­
se qui existe dans toute cette ré­
gion" poursuit le communique so­
viétique

i

Des Egyptiens en pleurs ont assiste de loin au passage du cer­
cueil du président Sadate devant la Tombe du soldat inconnu.

le processus de Camp 
David et défendre la 
région contre "des 
interventions exté­
rieures ou des inter­
ventions intérieures 
manipulées de l'é­
tranger"

Cela revient en 
somme à dire que. 
notaient l'intransi­
geance du Kront de 
la fermeté et les 
agissements inconsi­
dérés de la Libye, la 
paix serait à portée 
de main

Pourtant, cette at­
titude officielle ne 
masque pas les incer­
titudes devant l'évo­
lution d'une région où 
l'imprévisible est 
d'ordinairement la 
règle Le secrétaire 
d'Etat et les leaders 
égyptiens se sont de 
toute evidence effor­
ces au cours de leurs 
conversations au ('ai­
re d'obtenir d'Israël 
une “accélération" 
des discussions sur 
l'autonomie de la 
Cisjordanie et de 
(iaza

DRAPEAU 
DU QUÉBEC 
EN BERNE

MONTREAL (PO 
Le drapeau du Québec a 
été mis en berne sur la 
tour de P edifice de l'As­
semblée nationale sa­
medi pour marquer les 
obsèques du president 
égyptien Anouar el Sa­
date

Le premier ministre 
I.evesque. rappelle-t-on. 
a adresse un message 
au gouvernement égyp­
tien dans lequel il a ex­
prime sa "profonde 
sympathie - tu peuple et 
aux autorités égyptien­
nes a la suite de l'assa- 
sinat. mardi, du rais

LOUEZ
DETOUT

569-9548
LOCATION
MARTINEAU
2456 oumI, ru* King

TRANSFORMATIONS
SE . ’A LA FIN D’OCTOBRE '81

ESCOMPTES ALLANT de 30 à 75%
MAINTENANT TOUT DOIT

ETRE
VENDU

$350,000
D’INVENTAIRE

A
ECOULER | LIVRAISON IMMEDIATE

PLUSIEURS ARTICLES DISCONTINUES 
OU DEFECTUEUX VENDUS A Vit PRIX

DU PRIX COUTANT.

MEUBLES
RAYMOND BERGERON ltee
280 MARQUETTE - SHERBROOKE - TEL 562-3853

dimanche 10:30
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